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L’Espagne, pays proche territorialement et culturellement, reste pourtant une terra incognita pour 
la plupart d’entre vous. Péninsule à la périphérie de l’Europe, son histoire contemporaine est aussi 
perçue comme marginale par rapport au reste du continent, jusqu’à susciter de nombreux débats au-
tour de « l’exception » espagnole. Il s’agira donc dans ce cours de réinscrire l’Espagne dans une his-
toire européenne et mondiale et de vous faire découvrir une histoire injustement méconnue. 

La violence est en ce sens un angle d’approche remarquable : si le XXe siècle est bien « l’Âge 
des Extrêmes » (Eric Hobsbawn) et des violences de masse, la violence est aussi un moyen privilégié 
de règlement des conflits politiques dans l’Espagne des XIXè et XXè siècles. Le paroxysme en est la 
Guerre civile de 1936-1939, souvent perçue comme l’antichambre de la Seconde Guerre mondiale. 
Plus encore, la violence serait une caractéristique essentialiste de « l’être » espagnol. Nul doute 
qu’elle soit un prisme privilégié pour aborder l’histoire contemporaine de l’Espagne. A travers le cas 
espagnol, il s’agira donc aussi d’explorer toutes les dimensions d’un objet historique, la violence, qui 
est au cœur des préoccupations de nombreux intellectuels d’hier et d’aujourd’hui et qui a suscité un 
grand renouveau historiographiques ces dernières années. 

Nous insisterons ici sur la période 1931-1982, qui constitue une séquence historique signifiante 
axée sur la Guerre civile. Pour la comprendre, il faut en effet remonter à la Seconde République 
(1931-1936) qui a connu l’exacerbation des conflits politiques et la montée des violences. La dictature 
franquiste (1939-1975), qui s’installe ensuite et durablement pour près de 40 ans, fonde et légitime 
son pouvoir sur la violence originelle de la Guerre civile et ce faisant, la prolonge. Tandis que la transi-
tion à la démocratie (1975-1982) se déroule sous les auspices de la mémoire de cette guerre, sous 
l’impératif symbolique du « plus jamais ça » et la volonté d’en finir avec cette figure tenace d’une Es-
pagne qui serait vouée, par essence, à la violence. 
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